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Les Rasses
• u r  P R O N T 1 Ê I IK S

OE LA PRUSSE
ETDEI'AÜTRICHE

N o u s  a v o u a  < teooé , la  aen>at a a  d e m iè r ^  
m  ém m  •rtàe im , W ^ tuatùnttes Riusob «o. 
P o lo g ito  (U o a  t a w  M otion  c o n tm  l a  P ru asa  
■A l’Aotricha.

La louUUa «la déaignatione gtograj)tü«|uaa 
{MU mninnaa lont (fu'on lit <iuaciBtnept !■> 
«Mpèciic» ralativaa aux opémUana «ia noa 
A]B4a « t  <|a'«n a paine à s'y mtravwr.

EaaayoDa da donzter une idAa azacta ai 
cUOsa da la titoatifto.

La maartta <fe ooa «lUéa «at éenta... trop 
<l«Dè* p o v  laa 0ana praaaés qui s'imaei- 
KMimit 4«a  la torrent moacorita na ranewi^ 
tuerait auann obatacle sur sa routa vara 
Saertin.

En réalité las Raaæs ont une rode técbe.
Ils n 'ava iaot.p^^^ne pouvaient paa 

atvoir daa troupes de «^vertura auffisantea 
Itour gar*ar laa quinze ou aeiaa oeata kilo- 
mètses de leurs Ixontlères depuia Memel 
jusqu'au Sud-Eet da Lemberg, «n  Bufco- 
wina.

Da phis, laur oiobUisatioii. si rapide 
qu’ella fût, ne pouvait Atne cooiplète en 
moina-ila aix ou sept semaines.

Les Allemands, et aurtout lee AutrichV»na, 
qui avaient de ca côté presque toutes leurs 
foroea, on pu prendre une grauOe avance 
«n  Pologne. Cea derniers s'étaient portéa 
Juaqu'à prto «te.JubUn sans rancontrcr «le 
résiatanoa.

Si biea que presque toute la  Pologne, à 
rOuest d'une aigne Lemberg-JubUn-Varso- 
rie-Grodno et Kovoo, était virtuellement au 
pouvoir «laa Austro-Aileman<l:> quand nos 
klliés ont pu prendre l'offensive.

Au Nora, aur les frontières de la Prusse 
îrientale, îeui" marche fut d'abord très ra
pide. iis n'avaient u laire qu'à trois coi-ps 
j'armée oUetnantie. Et en«;ore, nous avons 
beu de pen«er que les corps de Kœoigs- 
aerg, DanUig « t  AllensWin avaient envoyé 
!a gnosae majorité de leur active en Belgi
que et en France, « t  que les Russes n'ont 
au «levant eux que ia iandwehr de ces 
trois corps.

De là leur avancée foudroyante jusqu'aux 
V>proches de Kœnigsberg et, plus au Sud, 
l'usqu'à Aücdîstein, Soldau et Osterçxle.

Un lége» éclMK- devant cette dernière 
;>'!ace les ont for<;é» à preiiidre d<;s positions 
in peu en arrièi-e.

.Mais depuis quinze jours, ctii<) corps 
irarnjce olleniaiHls sont venus relever et 
renforcer le* foroes ennemies Et celles-ci, 
par une «oudaine odensive, ont forcé la gé
néral russe Rennekampf à se replier sur 
la frontière russo-allemande pour se ra
masser et entreprendre une camrpagne sé
rieuse. au li»u  de l'avancée un peu torren
tielle et. désordoiMiée qu’il avait cru pou
voir preridre.

Si bien qu'aujourd'hui, la ligne ni&se 
vers 1-1 Prusse au N’ord épouse à peu près 
la fonne d'un immense point d'interroga- 
cion dont la crosse s’avance jusqu’au Nord 
de Tilsit. -ct, par Pllstuck. vient se placer 
jïur le TX)int Varsovie.

De brflKnte?. opérations au cours de 
«xtbe prise de positions solides et logiques 
par Vesqi;elle.s i! eOt fallu commencer, au 
liea de se joter dans une offensive aventu- 
iv>iiae et désordonnée, oni prouvé que nos 
allié-S. tout «n  ayant sur rennemi la supé 
rlortté du nombre, lui sont au moins égaiïx 
comme valeur militaire.

Au Sud «le 'V anotle, c'ast à U  grpsaa ar- 
mM «iitridhienne que nos alliés ont dû 
a’attaquar. Là, leurs victoires ont été fou- 
«lroyant«k : à i Est «le Lemberg, puis aur

U  flenve San, ils ont in flifé  « a  qvËnœ 
joura, aux douza ou treixa «^rpa autri- 
chiena menforcéa pcbr d ’imp«M*taQta contin
genta aUemands, «les défaitea désaxtrenaas.

On peut seulement regretter qu'ila a’at- 
tardent un peu trc() à recueillir lea firoÉts 
da la victoiM, à exterminer las restea daa 
anuAes autoichiennea at à prendra lea for- 
tareaaes.

Lea gens pressés trouvent «{u’ila auraient 
pu ae contenter «le fa ire pour Jaroslou, 
Prïemysl, Goi<o«lo(dc, SandMnir et autrea 
Tilies pèus ou moins fortifiées oe que laa 
All«nan<ls «n t fa it ponr Manteuge : lais
ser dea foroes sufâaantes pour les assiéger 
et continuer leur marche en avant vera 
Gracovie, sana même s’arrêter à oette vine.

L «u r retard a  déjà permis aux AUemands 
de se fortifier aur œrtains pointa, conune 
Tcbenstechow, pour barrer de oe côté la  
route «le Breatou.

Quoi «ïu'ii «n  soit, le  front ruaae à l ’Ouest 
et au Sud « i »  Veowvie part «le Pietrokow, 
à environ 150 kilamètan à l'Ouest de Ra- 
«lom et à diatanoe senA>Iement égale «la la  
frontière attemaoMle en fa«se de Brealau. De 
ce point, peu él«:rigné de llods, la ligne «ies- 
cend vers le Sud-Est juaqn'à proximité <la 
Tamow.

En a iü è re  de ce «lem ier jMtint et plu» 
bas, aux alentour» de Przeraysl, d'inqior- 
tantes i<3roee russes s’attardent à extermi
ner tout oe «Tiii xeste d'Airtrichiens au Nord 
des Karpatbee.

Donc, «n  réaomé, lea Runes n’occupent 
plua, pour le moment, qu » peu d »  te r r it (^ «  
en Piüasa ortantala

£ n  w a s c b e , i l »  aont n « î t w *  « à  pau 
prto tante to  autriehienDa et ont

presque toute U n i Po logM  de trou- 
pea allumandes.

Lm  Pru^fiena, indépendamment dM <:inq 
cofpa qui opérant au Nord oontre le  ||fciéïal 
Raonalaeopf, ont établi une armée aaaez 
important» en ionse d »  leur treoMèa» pour 
couvrir Braalawii « t  Posan.

Lé front «le cette défenae e'étenA des 
borcte «ie la  W arta au Nord (à rû w a t de 
Kolo) jusqu^au «lelà de TcbenatoOww au 
Sud, en passant par Kaliacb.

Mais maintenant qxta l 'A u tr i*^  « » t  dé
sarmée, tout permet d’espérer cfua la  mar- 
« ^  russe vers Breslau triomplMra facile
ment «le oa «knüer rempart a liamand im
provisé et aaaez faible encore.

On comprend, .^ rèa  cela, que laa A lle
mands à l'Ouest aoient à la racharcbe de 
p ^ t io n a  défensivea pour arrétar notre 
marche en avant et pouvoir envoyer du ae- 
COUTS à laur lirantière orientale.

De notre cdté il y  a  encore la  Sambre. la 
Meuse, lea Ardennes, puis le  Rhin a w c  ses 
fortereaaea qui peuvent nous barrer la 
route.

Maia du cOté de l'Est il n'y a g>aère 
protéger Berün que la  poitrine «lea Teu
tons. Cest par la  guerre en raae~
seulement «{ulls peuvent saufver ktar 
tala

Ils ont hâte de courir au plue preæé.
Et voici q w  ie grand allié «le la Ruaaie, 

le «énéml BDver, approcbe.
An I non, tont n'est pas rose à l'horlsion 

des eovahiSMnrs — sauf les lueur» sini»- 
tres «le leurs in«:endiea.

IkCaia ce itoa»4à n’annonce rien de b«>n.

etmnneit retmtti-U i Paris ?
BordeatK, 21 septembre. —  Le corres- 

p<tndant du n 'Times »  à Bordeaux «lit 
«ïu’il n’est question dana cette v ille  «jue du 
retour du Gouvemanent à Paris.

Beaucoup de personnes ont déjÀ repris 
la  route de la  capitala

Plusieurs joumaux se préparent à  re
paraître à Paris.

Le coucbemar est passé. Paris est sauvé. 
Lea autorités deman«]ent aux réfugiés (}ui 

_ g ^  fiii 4enr.ant lea «nvabisaeu^ da retour
ner «sbez eux afin de commencer le travail 
réparateur «les dég&ts de la  guerre.

Beaucoup de blessés allemands sont ar
rivés à Bordeaux. On en dirigera im grand 
nombre en Algérie.

COMHDnODËS OmCIELS
A i ^m veiium tBt

BerdMuix, 2X »a»tiiii>r», 7 Haura».
LK* CM MATS DWIKR ONT ftTÉ 

MOIHS VIOLKNTS.
N(MI« AVONS PAIT OKS FROORftS 

SKNMM.SS, NOTMNMCNT K N TM  
REIMS KT L ’ARCONNK.

22 ■■wtiWifcr», M
SUR TOUT LK PRONT DK L’OIMÊ A 

Liÿ WOKVRK, LES ALLKMANOS ONT 
MANIPKSTK, DANS LA MURNKK DU 21, 
UNK OKRTAINK AOTIVITt SANS OKTK- 
NIR Dft RKSULTAT APPREOIAKLK.

A NOTRE 4 ILE OAUCHE
SUR LA RIVK DROITK DK L'OISK, 

LKS ALLKMANDS ONT DU OKDKR OU 
TKRRAIN davaat lw  attaqua» fnw fa l»»».

KNTRE L’OISK ET L’AISNK, tITUA- 
TION INONANOKK. L’KNNKMI N*A PAS 
ATTAQUt SKRIEUSEMKNT, a» feomant 
Mar aair A una lengua aanonnatfe.

AU CENTRE
ENTRE REIMS ET SOUAIN, IL A TEN- 

T f  UNE OPPENSIVE QUI A CTt RE- 
P1>US8ÉE, tandia «u ’ENTRE SOUAIN ET 
L’ARQONNE. NOUS AVONS PAIT QUEL
QUES PROQRtS.

ENTRE L'ARQONNE ET LA MEUSE, 
AUCUN OHANGEMENT.

EN WOEVRE, L’ENNEMI A P A lt  UN 
VIOLENT KPPOü T. Il a attaqué laa 
Haut» d» la M»u«» »ur l»  front Tré»au- 
vaux-Visn»wll»»-H»udteourt SANS POU
VOIR PRENDRE PIED SUR LKS HAU
TEURS.

A NOTRE DROITE
EN LORRAINE, IL A OE NOUVEAU 

PRANOHI LA PRONTICRE avaa una aéri» 
d» petite» colonn»», U a réoeoupé oomévro 
au sud da Flamant.

DANS LES JOURNCE8 DES 2» ET 21, 
NOUS AVONS PRIS 20 AUTOS DE RAVI
TAILLEMENT AVEC TOUT LEUR PER
SONNEL at DE NOMBREUX PRISON
NIERS appartenam notamment aux 4*, •*, 
7% •*, t>, 19*, 14*, lt* e«uTis allema;(ds, à la 
Umdwaltr kavarolaa tt à daa oorpa da ré- 
aarva.

L'ACTION DE U  RUSSIE
En Oallcla, lao ARRIERE-OARDES DES 

ARMCES AUTRICHIENNES ONT ETE 
POURSUIVIES et ont subi DES PERTES 
IMPORTANTES.

Lat TROUPES RUSSES ONT PRIS LE 
CONTACT avec la garnison auirlehianna 
da Przamyal. L'ARTILLERIE LOURDE 
RUSSE «OMBAROE lea ouvragaa da JA- 
ROSLAW.

EN FRANCE
La situation

Nous avons uji jour comi>aré les deux 
lignes française et allemande à deux volets 
à peu près parallèles pivotant, le  preniier 
sur Verdun, le second sur MeU, comme sur 
leiurs gonds.

Or, voici que leur j>araUélisn>e t'altère de 
plus en plus- L'axe du premier volet ye 
courbe vers le milieu et pèse chaque jotir 
davantage sur î'axe allemand d’ep (ace. 
qui s'adosse «le plus en plus et mahace de 
•e rcwnpre sous la poussée

Ce mouvement, (l'aprës 1» premier ctHO*

monitiué «lU er, a augmenté aeoaiblement^ 
et le deuxième communi<{ué nous a p p m d  
que m ^gré  «sontee-attaque nous a'vuos 
encore fa it en  «laça de l 'A r^ n n e  quefciuee 
progrto. ^

ûue va-t-ü oariver, potir peu que cette 
pesée continue 'vlctorieuaement ? a

C'est «lue le  volet allemand va  aa^nter <p 
son gond et ee trouver en l'air, dans la  
plus fAcheuae posture.

Le» écrivains miOitaires a n ^ s ,  peu en- 
d ina cepatMlant à l'optimisme, «somiMiKtent 
à trouver que les armées Kiûcfc et 1Buk>w, 
formant la droite allemande, sont dans une 
situation «fui devient périlleuse.’

Et n«]us pensons «lue (̂ e ne sont pas les 
trains «ie landwebr «k>nt on signalait bier 
«ie 'Valenciennes le pasaage vera le  sud <iui 
pourront remédier efficacement à cette ai- 
tuati«m.

Le tlécfaiaaement oontinu et très ««.racté- 
rhstique du centre allemaind, entre Reims 
et l'Argionne, est dû à plusieurs oeuaes, in- 
dépwdamment «le l'ardenir «ie noa troupes, 
égaie sur toote ia  ligne.

Sur ce secteur, d'abord, i l  n 'y a  pas de 
défenaea natureUes. Pour s'abriter coatre 
les terriblea arrosages ide notre 75, l'enne
mi n’a que les silos bourbeux qu'il a  creu
sés pour s'y tapir.

En outre, l'amnée saxonne, qui occupe en 
partie ^ette position avec la garde prus
sienne, a  été très éprouvée durant toute la 
campagne, surtout à Vitry-le-François, et 
dans les marais «le Saint-G«x»d. Enfin sa 
cavalerie, «}ui a  été détadiée pour aller au 
secours «ies Autrlrtiietis à l ’Est de l'Em- 
pire, a été presque totalement anéantie par 
les Russes.* ^

Une grande lassitude et, dit-on, une aigre 
rancoeur aocablent cette armée. Ajoutez 
que son chef, von Hausen, a  été destitué et 
remplacé paa- le général von Eissewf minis
tre «le la guerre prussien.

On assure que le roi de Saxe esi. peu flartté 
da vo ir sea corps d'année mis à lâ  suite de 
la ÿar«la prussienzie « t  de aon général, 
d'autaant plua qua «sette faineoae garde a  
fa illi «Mnmlètement à sa réputation. CeMe 
de Napolten disait . «  L a  gard » meurt et 
ne s »  rend pas ».

La  garde prussienne, elle, meurt (quel
quefois et se rand par p iè «^  et par mor. 
oeaux.

La Saxe après la  Bavière : cela ferait 
deux royaumes d'Allemagne «]Ui en ont 
assez «le travailler pour le roi «le Prusse.

Remarquons encore que l'armée du 
kronprinz, cette fois, n'a pas bougé. Voilà 
quelle ne sait même plus battre en. re
traite 1

Ajoutons enfin «ju'il n 'y a pas lieu de 
s'émouvoir, sinon pour s'apitoyer sur le : 
sort «les habitants, des incursions de quel- 
(jues petites colonnes en Lorraine, du côté 
de Blamont. ,

Cea roouv«nîen.ts n'ont aucune portée ' 
stratégique. •

Donc, en (résumé, la journée peut être ' 
ifoisidérée comme Iwnne : l'etonemi conti
nue de s'user sans nous entamer, et sa. si
tuation s'aggrave de jour en jour.

vienne en aidto a'ux malherareux qui ont 
(aim.

Ce n » sont pas dea paroJes et «les dis- 
eoura «n^ la loranoa demande, ce sont des 
adto.

Bt avant qoe «le procurer aux incorrigi- 
blaS partoora les colonnes «le 1’ «  Officiel » 
pour J loger l» »  produita de leur saUve, 
(fu'oa onctmise au moins la p«>ate pour 
que 1’ «  O ffk ^  »  parvienne à aee abonnée 
sana Iniit e i «piin^e joun» de retarda

La Fï’ânce était si heurau» t  de n'avoir 
^H» à faire à des orateurs mais à des 
AMnmes d’action et... d’actkma d'éclat.

Priae d’nn drapeau allemand
Troyes. —  C%Oe nuit fut apporté à 

Troyiea, pour être «Urigé sur le Grand 
Quaurtier GAoéral, le  drapeau «iu 8Si> d'in
fanterie alH«iaT*de pria «la i^  un c«>mbat 
au sud «le Noyon, par im  réserviste du 3* 
«m avea. le  soldat Laroche, de Périguenx. 
Pour s'en emparer, le zooave tua l ’offlcier 
«joi le  portait.

Les iülemands dans la région
A  R o u b a i x

Mardi, ven  mi«ii, cinq sotdate allemands 
sont paàaés en automoMle à Boutnlx. vmant 
de la direction «»e Lannoy. Anrlvé a l'angle 
des rues de Lannoy et dtes Longues-éledes. le 
chauffeur vira et la voitwe, sane s'arrêter, 
reprit le chemin qu’eUe avait suivt à Taller.

On ne sait quel était le but de cette oa-, 
trouüa I

De LiUe, une automobile chargée de c im  
feu'tafides, rev<tfver au po^ng, austitot 
mise à ia ipoursulte «le l'auto allemanile.

A.Valenciennes et environs
Dane les communes de la r6gi<m de Valen- 

oiennea, à OanaliL taariy et Oondé notam
ment, les Allemanas ont * nw^lisé > tous les 
tiommes vaHdes pour les envoyer «ians une 
direction inconnue. Beaucoup d'entre eux 
n'ont pas répondu à l'appel et se sont réfu
giés dans la direction de Lille comme nous 
l'avons dit.

Toutes les maisons, même les plus humbles, 
comme les usines et les ateliers, ont été fouil
lés par les AUemendB, à l’eOet de découvrir 
les hommes qui auraient pu se c^her.

Il paraîtrait que, dans leurs visites dMni- 
cllialres. Us allèrent jus«iu’à tranapeacer les 
matelas à coups «le baïonnette.

A Denain. il «et impossit^, à l'beure ac
tuelle, de trouver la moindre botte de sar
dines toutes les «conserves ayant été ré«iuisi- 
tionnees chez les négociants et épiciers.

A  C a u d r y
Le quartier du Petit-Caudry a beaucoup 

souffert du passage des AUemands. Tomes 
les maieoDs ont été braiées, sauf un garage 
d'autos où tout a été diémoli après pillage.

Beaucoup de ciég&ts également du cûté de 
la gare du Cambtésls. Le centre ilfe la ville 
n’a pas souffert.

Dans les environs, à Béthencwart, la ba
taille du 26 août a été extrt'niement violente 
depuis cinq heures ct demie du matin jus
qu'au soir à six heures et demie. Les 
habitants s'étalent réfugiés dans les caves. 
Une trentaine de mal3ons ont été «lémolies.

On a pUlé un peu partout.
Le pays est constamment traversé par des 

troupet alleman«iea ae p o r t ^  veis le and ; 
les trains apparaissent écnvwjit chargés 
d'hommes et de catwns.

A  R œ u l x
On annonce que les AUeman<ls ont «joocen- 

tré aux environs de Rceulx, près Bouohain, 
toute una escadrille d'avions, parmi lesquels 
plusieurs • taubes >.

A  C o u r c h e l e t t e s
e t  à  F l i n e s - l e z - R a c h e s

Dimanche matin, ao hameau die Ruquet, 
commune de Courchelettes, une patrouille de 
12 \ihlans s'e.st présentée et s'est ensuite reti
rée. Une autre patrouille de uhlans a traversé 
dimanche <*près-midl vers 3 heivas, la com
mune dc Fiines-lez-Raclies.

A  A r r a s
Enfin, vers huit heures du soir, une troupe 

aasez nombreuse, de l'importance envinon 
d'un escadron, venant de Cambrai, aurait 
patrouillé aux environa d'Arras.

D é p e n s e  i n u t i l e

I l parait qu’à Bordeaux on transforme 
& grands frais deux beuglants pour en ! 
faire des salles de séances pour... le Sénat 
et la Cliambre des députés. I

M a^ns. menuisiers, tapi.ssiers travail
lent fiévreusement pour préparer ces deu.'i 
moulins à paroles. |

C'est une folle et aussi un manqtie de 
foi en lia valeur de nos armées.

S’ imagine-t-on, dans les sphères gouvcr- 
I nementale^, que Paris est eiK:ore en dan- 
I ger et que nos vaillantes troupes vont'lais- 

ser les Barbares entourer la capitale ?
C'est une injure gratuite qu’on leur In

flige, c'«ist du défouragement que sèment 
les auteurs de cette stupéfiante décision.

Tant que Paris pourra être en danger, 
ce n'est pas aux bavards, cest au canon 
que la parole doit appartenir.

Et quand Paris sera hors dc danger, 
c'est ‘là que les bavards pourront aller pé
rorer.

Donc c’est une grosse dépense inutile 
qu’on fait à Bordeaux.

Si l'Qn a  trop d'argent qu’on aide plus 
i^ C jM q t  ^ se relever les pays ravagés 
par là  qn'on favorise la reprise
du travail an élargissant le  crédit, <;u 'cb l

E n  p a y s  c o n q u i s

Les Allemands «lélfvrent à VaJen<àejuMs 
uu certain nombre de t-aiwez-pasacr, ré
digés de 1a manière suivante ;

L&issex-pisser
Monsieur X... est autorisé à se rendre 

de Valenciennes (ALLEMAGNE) à L ille 
(Franca).

Ces messieurs s<»nt bien gentils pour 
Lille ; mais comment leô Valenctennois 
prennent-ils la choso ?

Heureusement que oela durera ce que 
durent... les laissez-pajiser.

L E S  P R IS O N N IE R S  OE M A U B E U G c

Un Je nos soldais, échappé de M.'uiirfîut, 
et fait prisonnier, le caporal IJrisbout, du 140- 
qui a réussi à prendre la fuite à Tliuin (Uo 
gique) nous apporte qiielqu<Æ noms <le |>i 
sonidero appartenant tous, nous a-i-il dZ-cl;! 
ré, au 145* de ligne. Nous donnons cl-dcssoui, 
ceis ii'jnis, avoc les réserves qu'U est utile di- 
fairv? :

Miurtce BilUe. seivant-Courrier. de l^ ie  
Paux • Thioux ; Ourta ; Divay. employé d c- 
troi de Ulle ; OOiiiiez. aot̂ mU : BoUi^n 
Oermaiii DebUtre, sersent, <fu CaUau ; Roi' 
doux, s ^ o ijt  ; Simo«ats, sergent ; Catoln- 
caporal, de Bout>aix ; Coasin, (Vïm^numaJ»- 
Vandevenbergae, îles ooviroiu de Lillo .

VandevliiheUe ; lieutenant Delcroi.T. de Four- 
mtes ; lieutenant Gr«», «le LiHe ; Stevens, d< 
Roubaix ; Choque ; Dujardin ; Dursy ; Bon 
«Iroit : le sergent Sauvage : Serlooien, de 
Fives-Saint-Maurice.

Quelques-uns de o»» prisonniers sont Me? 
sés mais très légèi«ment. Tous ces soldats 
sc trouvent entxjre en Belgi<iue.

Dbs prisonniers français s<mt paeeés le 
11 sentembre au mâtin par V^rviens pour 
être dirisTés sur l'AUemagne. Parmi eux se 
aouvaient :

MM. Henri Desbouvries, 10 rue du C«^lec- 
teur, Tourcointr ; Honoré DelbecM]. *6. rue St- 
Louis, Roubaix ; Alphonse Vandenbroeck, 
897, rue dee Loneues-Haies, IkHibaix ; Charles 
Delcroix, ïermier à Hem ; Pasii Dubus, rue 
de ia Paix, Roubaix ; Henri Huyghe, cafe
tier lie, rue du Tilleul, Roubaix ; Louis 
Mortiem, 46, rue de BaUleul, Tourcoing ; Dé
siré 'Wambre. fermier, Marcq-en-Barœui : 
Coulon, coiffeur, à Gomines-Belglque ; le 
capitame Guéranger et son IHs', le sous-lleu. 
tenarU Maurice Guéranger, rue des Ursulines, 
Tourcoing.

Tentes ces personnes sont en bonne santé.

L e s  r e n s e i g n e m e n t s  s o r  l e s  
p r i s o n n i e r s  d e  g u e r r e

A la suite dfune entente établie entre le 
Comité Cenü-al de la Croix-Bouge F m ^ ts e , 
et le Comité imematlonal de la Croix-Rouge 
à Genève, il a été constitué une Commission 
dite des Psrtsonniers <te Guerre.

Son but est de centraliser tous lee ren- 
Mignements et demandes de sec<Mgr» «xmcer- 
nant les prlscHiuiers français en AUemagne 
et «le les faire parvenir a t »  intéressés ; et 
par réciprocité de ren«lre le même s^vice 
aux famiUes des prisonniers aUemands en 
Prance.

C’est par l'intermédiaire du Comité Inter
national de la Crolx-R«nige à Genève «lue cet 
échange aura lieu.

Pour la FYance, toutes ces demandes se
ront centralisées au siègre aodal «le la Crotx- 
Rouge Française, S6, «{uai des ClMtrtrons. à 
Borteaux.

Les «leman<ies de reneeignementB «levroat 
être a<»omf>agnées (ies nom et «xéntms du 
prisonnier, de la désignation de son rej^- 
ment. «xMnpagnie, escadron on batterie et au
tant que possfMe de la date et dn lieu oà 
llntéreaaé est tombé au pouvoir de l ’ennemi.

chaînas «les pyramides de toanesttr 
I.es Aliemands om récpiisitionné idttz iaa 
brasseurs et chez les commerçant» tous Itai 
onneaux qu’ils ont pu «lécouvrir. Cw ton-| 
eaux, dit-on, vont être zeatplis de tene «tt 
oniront à constituer des retrancbaïaeata «a j 
as de retraite précipitée.

Les AllemaBils Tost-ils tmerser ITsaitt,
Les derniers événements pecnettent de 

croire que les AUemands n’ont pas. pour iBi» 
nioment, l’inunition de travertor l'Baôadt.

Les troapes belges avaient pameHeaient 
détruit le pont de Tennonde : les Allemands
en ont achevé la destru^ion Us ne poaaàdent 
pas d'ailleurs le matériel néceaeaii» oeur 
construire un nouveau pont à cet eaaoK, 
œtte opératiion étant'rendue 
difUclIe par les marées.

L’atOogilelilMiit
L’OFFEHSIVE RUSSE

Dêvuit jAToaUw et Pnem jü^
Pétrograd, 20 septembre. —  L'ét&t

«tu généralissime fait connattie q w  i 
troupes autrichiennes, qui eas&ÿaleot d'U*'" 
réter l'avance tles troupes raaaaa sur 
front Baranow-Romicbow. ont été 
flées avec de grandes pertea. I

L'artiOerie de siège bombarde les fortUl-' 
cations de Jaroslaw (au nord «lo Prx*-i 
mysl).

Dés combats sont engagée contre la gar-" 
nison de Przemyâl, dont l'artillerie a  o »  
vert le feu. !

Lee troupes russes ont trouvé en tnner-1 
sant les forêts, des batteries nnnTw1hnfié«' 
par les Autrichiens. (H a >■)

EN BRIQUE
Les prifonaiers français 

ont profité des querelles entre 
Bavarois et Frassiens

Loodies. —  Le «  Times «  publie un télé- 
fnramme d ’Ostende annonçant que des caa 
d'insubordination se nMwluisent parmi les 
troupee bavaroises «entonnées à Bruxelles 
et que ces incidents deviennent très nom
breux.

Un «les faita les plus extraordinaires qui 
eurent lieu est celui de l ’évasion de pri
sonniers français qui fut facilitée par les 
soldate bavarois. Les français s'enfuirent 
du train où ils étaient retenu» et se cachè
rent dans dea maiscms voisines où ils re
çurent des vêtements civils. Le nombre to
tal des f rançais ainsi échappés s’élèverait à 
800 «ïv iron . Ces cas d'insubordination se
raient motivés par des injure» faites à la 
Reine Belge qui est d’ origine Bavaroise. 
Ce sont les soldats prussiens qui auraient 
tenu ces propos injurieux. (Havas).

I I  n e  f a u t  p l u s  s e  g ê n e r

Anvers. — Les AUemands font travailler 
le personne allemand dans les mâinui'»^' 
tures «ïaxmes beages pour fabrique.!- dee 
munitions. (Ha'vas).

Les Allemands vont défendre 
Emzelles

Anv«K, ao septembre. — Une tournée à 
travers les posuions allemandes déTendant 
Bruxelles et Louvain a démontré que par
tout lea Belge» supportent vaillamment Iea 
effets «le la guerre.

Les défenses allemandes forment uu grand 
demi-cercle partant de Buggenhout à huit 
liilomètres à l'Est de Termonde, passant par 
Elewyt et Can^kenhout à seize kilomètres au 
nord de BruxeUes et au nord de Louvain 
puis tournant dans la direction du Sud-Est.

L’eiuiemi a étabU des tranchées et des re
doutes et est bien fourni en mitrailleuses, 
pièces de campante et obusiers de calibre 
oonsidémhle rendant très difHciie uné attaque 
«le front. Ces ouvrages forment à peu près 
<M»e seconde édition des lignes «le Tcha- 
taldja ; la contrée est uès propice «xir les 
haicâ et bosquets caclkent les engins de dé
fense très efncaceinent

\Uemands ont de nouveau pous.«é on 
avant dans la province d’Anvers et ont éta 
bli un poste très fort à Boutiey<lein, un pou 
il l'est de Maliiwis : on aniiunoe aujourd’hui 
que 300 d’eutre eux sont à R>-menau, égale- 
jnent à l’e»t de Malines.

Notons également que les B^ges travaillent 
bien dans ce»te direction ; chaque jour nous 
entendons de vaUlants exploits par les corps 
tle cj-clistes ou bien des rencontres de cava
lerie toujours courtes mais sanglantes.

(Daily Telegraph).

Bruxelles en état de siège
Depuis q\ielques jours tous les .services de 

tramwaj's de l'agglomération ne sont plus 
admis à fonrtionner que partiellement. l.es 
trams ne peuvent circuler que Jusqu’au bou
levard de ceinture. Les trams de Ninove et 
de Tervueren ne [>euvent plus marcher.

Ainsi les Bnixellois se trouvent être prison
niers dans leur propre capitale.

Le Bourgmestre de Bruxelles arrêté
Nous reproduit l'afflche dans la-

«nielle M. Max, bourgmestre «le Bruxell<is. 
f'isait ù ses concitoyens : « Attendons pu- 
ieinnieiit. non sajts’bravoure, l’heure de la 
é|>aration ».
Cette phra.se a déplu au péiuéml baron | 
<11 Luttwitz, l ’allemand qui règne à 
ru.\ell«Si. Il envoya quatre soldats et twi 
iporal anêfcer chez lui le bourgmestre et 
Imener à son bureau, avec menace d'en- 

yver M. Max en AllemajrniO.
Ixj bourgmestre a pu fournir la jiisüficîi- 

ion de sa cand.uifs et se* explications ont 
•te oonsidéréof; oornme satisfaisantes. Il a 
té remis en liberté.

Réqiititioo des liHuiMX ridts
Depuis trois jours les ruas «le Bruxellois 

■ jtit silloiinées dc loiuvls camions aatotno- 
•ü.-s où sétagent iwanues tw  «W mnUtu»

D'après une dépêche «le Coponhaano, po-i 
bliée par le «  Daily Mail », las Rnaaeat 
auraient commencé lo bombardement do j 
PnsemysL  ̂ t

La dèrtits utrichtiwi
•st ttDfliÉll

Pétrograd, 20. — Le « Messager ée rAr-1 
mée », «pii paraît au «juartiar général, ré
sume dans les teimes suivants la ^nta l̂lT 
de Lemberg :

«  L ’ad iam »m »m  de» attaen»» da» ar* 
iméee autrtelUenn»» mowtr» an» PoaMaM
«omm'oaan la gravité do »a  aituaMip et 
faiaalt da» »Rarts »a riw n ia le» paar nmimm
l’étrolnt» da fer «ui renvolODpalt ; «M i»  N 
fut hrlaé par son propre ahoo. Pour mette- 
vor »a dèrout», toute la eawalarle ruo»a IM  
lanaéo A «a pourouito. »

Le « Messager »  estime «pi'en ce 
les pertes autrichiennes doivent étso da. 
90 0/0.

Dana les provinces «le LubHn, Kielco et i 
Radow, dee «sentaines de «;bari«}ts mmaa 
aent dos ftisâls et «les sabres par m illio»,. 
ainsi «]ue «ies harnais et «les munttiona^ 
«lulls ôtassent dans des entrepSl» apé- 
ciaux.

Pétrograd, 20.— Continuant la pounuita? 
de l'ennemi, loo troupoo ru»M» ont rem-t 
porté sur tout le front d’ImportaiM» «|i»»Éa ! 
siU" les arriére-gairdes autriofaietHMB ; »ila» 
priront Sandomlr, onlov«roMt à raaaMrt 
una posltkMi trèa pultaanti prèo do Krcao», 
choff, puis, paaoant la San, alloo taltnwi . 
ront loa Autriahlons en dérouta. |

Sur le front de la Pruaao orlamala, on 
ne signale que des comlmta inalgiiMeal».

EN AUTRICHE
U u  a v e u  d ’i m p u i s s a n c e  '
Rome, 22 septembre. — Un télénamma' 

du chef de I'état-major autrichien uui 
bourgmestre de Vienne «liaant ; «  Noua 
combattona pour l’honneur do rAotrMiS 
contr» un »nneml qui nou» »»t  trop »apé> 
rieur »  est très commenté et conal«lâré 
comme un aveu de défaite et dlmptii»< 
sai>oe. (Havas.)

L ’A u t r i c h e  f a i t  d e s  o f f r e s  
à  r i t a l l e

Rome, 22. — On assure, dit le «  Matin » ,  
que l’Autriche a offert à l'Italie l'al>andou 
du Trentin et d'importantes garantie» oa  
Albanie en échange de ^ n  intervention.

L'offre ayant été M|k>ua6ée.. l'Autiicha 
ia renouvela pour assurer le maintien da, 
la i>eutralité italienne.

ËN ALLEMAGNE
Les Allemands construisent 

de nouveaux Zeppelins
Copenhague. 19 septembre. — De dlvelB 

côté.s, on confirme que les Allemands 
construisent plusieurs zeppelins couvert» 
«le toits en aluminium. On pense qu^la 
sont destinés à agir de concert avec lA 
flotte. Ils sont mtuiis d'tm appareil cuirais 
sé. suspendu sous la nacelle, et d'ciù Ton 
peut aoit jeter des bombes ou mouiller «loa 
torpilles, soit entrer en communication t4- 
léphoni<Tue avec u » navire

(Havas).

Dn a v ia te iir  rcsse  fo s l l lé  k B e r i i i
Pétrograd, ^  septemlire. — On annon«9a  ̂

que ios .Vllemand.i ont fait fusiller à Ber
lin l'aviateur russe Vorobiew, qui étal* 
employé dans une fabrique d'aéroplane».

(Havaa).

Le Kaiser aurait blâmé
le Hronprin2

Genève, 18 septembre — «  The Stan-j 
dard »  noiLs dit qtie l’empereufr Guaiaumo,
1:ai e.st ù Luxembourg, a sévèrement répri
mandé le kronprinz pour avoir ^DOei 
nitn état-major inutilement au feu. dfe Tsi^ 
tülerie. ^

Un i-otumuAiq-ué de Bàle informe qua 
rteavicoup d’ofticiers de I'état-major ont ité


